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LES RAPPORTS ENTRE 1'HISTOIRE DE 1'ART ET LA CRITIQUE 4'ART.

Communication presentee au Jeme.
c es_de l'Association Internationa-
le des Britiques d'Art par MARIO -
TA, secretaire de 1l'Association Bresi-
Iienne deg Critiques d'Art, en memoire
de 1l'estheticien frangais Victor Basch,
assassine par les nazis pendant la guer-

En travaillant sur le phencmgne ART,
les historiens aussi bien que_les critiques ont affaire a la meme
expression de l'homme, & la meme forme d'action, de creation et
de contemplation,

5 I8s doivent aveir, 1'un et 1'autre, u-
ne experience de l'art. Cette experiesnce est produite dialectigue-
ment et effectivement par le contact gvec les problemgs et les rea-
lisations de l'art du present rattache aux etudes et a la gompre-
hension des moments decisifs et createurs de 1l'art du passe. L'un
aide l'autre dans l'explication que donne 1l'esprit humain s 1'art.

: o nd lawk.qud. ne realise
pas la is de 1%art actuel se risque & accumuler des elements
morts a sser echapper les cotes essentiels de l'histoire.
Pour une culture reelie et active il faut voir les liens entre le
vecu et le vivant; c'egt-a-dire, pnitre ce qui est vivant dans le
passe, en gtant utile a nos m‘uﬂlﬂ:s, et ce gque constitucnt-les
queatiops & resoudre de notre temps. Il faut aussi eviter le de-
faut tres commun de la dispersion Wers les cofes morts du pregent
faute de distinguer ses aspects positifs et negatifs. Le passe
vit en fonction du present et ceci en fonction de 1l'avenir.

Les étides sur Brunellesce, Masseciso,
Grunewald, Bruegel, Caravezgio, etc..., laisseront leur place mar-
quee dgns le developpement™de i"hiatuira de l'art, non dans la me-
sure ou ellgs trouveront de nouveaux deocuments, mais surtout dans
la mesure ou ceux-ci et tous les avires documents comnus, situe-
rent le mieux 1'11?1:-1-1'.:.:1-:& et la fonction des artistes dams la cul-~
ture humaine, Bt c'est sinsi que chaque epoque vivante place davan-
tage; en =a vraie lumiere, l'action et les problemes de 1'art du
rasge. DLes acquisitiona deja faites, meme gi elles ont ete mises de
cotespour un moment, ne doivent pas etre oubliees, Mais le temps
qu'on vit nous montre sous de nouveaux angles des artistes d'autres
epoques, Les nouveaux mgles se rapportant en tout st par tout aux
donnees de potre propre experience actuelle. ('est seulement dans
la mesure ou l'on vit le present que 1'on enrichit et on fait pro-
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gresser la comprehensiom des epoques st des artistes revelus.

; Tout cela laisse bien claircaussel
1'importance de 1'etude du passe pour avoir une notion moine em-
pir:l}uu gt sectaire du present, la propre evolution de 1l'art dans
son innombrable richesse. dans ses dizaines d'aspects, dans ses
transformations, dans ses luttes dialectiques, nous permet de si-
tuer moins aveuglement, pierilepent et passionement les proble-
mes de l'art de nos jours. Voila les raisons qui font, ressusci-
ter les ignores de la veille et briser les idoles d4'avant-hier,
Il y & un coptact intime entre le methodes d'envisager le passe
et les problemes de la culture d'aujourd'hui. Il n'y surait pas
d'histoire 8'il n'avait pas de presenmt.

LA CRITIQUE COMME UN MOMENT SPECIAL ET POSSIBLE DE

1'HISTOIRZ DE 1'ART.

. L'Histojire toyt sutant Tﬂ la criti-
que d'art tend a_l'explication, d'ou la necessite d'une base as-
t‘hdtiﬂu. c'est-a-dire, dea concepts sur l'art et ses rapports
avec vie,

L La premiere, cependant I'a.ppli;:: aSux
choses du passe; la seconde 8 1l'art contemporain et de ce t el-
le se ressent, de l'avis general, "d'yn ton plus polemique gt de
jugegont” . (1}, Cette distinetion n'etant pas de fond ni meme de
matiere est un fait empirique gqu'id n'est pes opportun de modifier
pour le moment,

81 1'en reservait le mot n;égiggi,
comme 1'om fait quelques auteurs, pour l'analyse et 1l'etude des
ceuvres litteraires et artistiques,scient celles du passe, soient
les contegpporaines, la perole histoire perdrait ici un peu de sa
raison d'etre, Mais 1l'nistoire p'est pas seulement un defile de
faits et de leurs causes, enc ez les uns aux autres. Elle peut
bien inelure les essais sur des choses passees qui perdraient
1'sllure d'essais historiques. Mais dans le champ: litteraire et
artistique l'analogie entre cette demarche de lTesprit et celle
de la critique sur des ceuvres actuellesest si evidente, la pro-
ximite est telle qu'elles peuvent se confondre. On pourrait meme .
adcpter deux divisions exterieurgs de la critique: celle des faits
du passe et celle! de l'actualite.

. : Cela vient démontrer la difficulté ou
mepe 1'impossibilite des classifications et de l'application des
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#tiquettes, Neanmoins le dévelbpement de la civilisation &} des
activites de 1l'esprit marque, avec une certaine singularite, le
travail d'apreciation des oeuvres contemperaines. Ce type de cri-
tique a des causes sociolegiques et elle se distingue de 1'acti-
vite historique habifuelle. C'egt en cela meme gque reside 1'ori-
gine du theme propose et discute lei.

e Ia critique d'art, si on laisse de
cote les critigues de technique de l'Academie des Beaux Arts de
ga au XVileme siecle et les concepts deg philosophes, appa-
t dans sa forme actuelle au XVIiIIeme. siecls avac les .
Elle va correspondre a un systeme donne de contact entre 1'oeu-
vre d'art et le public: celui de 1l'expositien. Ca fait arrive g
un mement de l'histoire de l'art pendant uel le peuple & ete
d'une fagon grandissante, eloigne des arts dits "majeurs". La
eritique nous parait le resultat d'une situation historique don-
nea: l'sccentuation de 1'indi isme et la plus grande specia-
ligatipn de 1'homme et de ses getivites culturelles, Le premier
phencmene & enleve a l'art et a 1l'artigte sa fonction et gon ac-
tion dipectes. Ses tableaux sont achetea dorenavant, en dependan-
ce du gout de l'amateur au lieu de correapondre aux besoins for-
ces d'une ingtitution ou d'une collectivite.

La critigue E'qntunlit; reste le rap-
port de 1l'oeuvre d'art avee un public limite st vice-wersa. Com-
me Croce 1l'a synthetise ells commente et juge 1'ceuvre, elle dgn-
ne des"ordres" ou oriepte l'artiste. Ia critigque esi un interme-
diaire danes un monde ou 1'artiste et le peuple n'ont presque pas
de contact.

_ On peut constater que dans les tex-
tes sur l'art de 1'Antiquite, on visgit surtout arriver a des
cenception generales de 1'art, des "Senres" et de l'activite.ar-
tistigue. On faisait plutot de 1'esthetique "en gros" que des re-
flexions et des analyses sur des oceuvres en partieunlier.

. Hais le gritique, gomme on 18 doit
faire et concevoir, est liee a l'esthetigye et & 1l'histoirs, est
esthetique et histoire, compe l1l'a explique Benedetto Croce, Si
1'exegese historijue, le gout et la prise de positiom (art, com—
m& 1l'appele Croce) "constituent des antecedents peur le& eritigque,
ne sont pas encore la critigue”. (1) witable critigue d'art
ast certainement la eritique auihu%iggg, non pas parce gu'elle de-
daigne la philosophie comme fait eritique pseudo-esthetique,
mais bien parce qu'elle travaille comme philesophie et concepiion
de 1'art; s} elle gt critique historigue, non pas parce gu'elle
a'en tient & l'exkerieur €e 1'urt; compe la critique pssudo-his-
toriques, mais bisen parce gque, dpres s'atre servie des donnees
historiques pour la reproduction imaginative" ,.. "elle devient
h%iﬁniru determinant ce qu'est le fait gqu'elle a reproduit par

nation, c'est-a-dire caracterisant le fait grace au comn -
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cept, et etablissant quel est proprement le fait qui est arrive."(l)

"C'est pour cette raiseon gue la cri-
tigue d'art, quand elle est vraiment esthetique ou histerique, s'am-
plifie en meme temps en Critigue de la Vie, car elle ne peut juger,
c'eat & dire assigner leUT CHEPFECTSIt HUX Oesuvres de l'art, sens
juger en meme temps les ouvres de 1li vie foute entiere, en assignant
a chacune sgn garactere propre." "Et dg meme que la critigue d'art

a'eat montreg a nols comme ne pouvant atire separes des autres cri-
thuun, de meme On ne pourra separer, sinon pour des rajsons d'ef-
fot litteraire, 1l'histoire de l'art de l1'histoire complete de la
civilisation humaine, dans laguelle elle suit cart&iuquunt sa leoi,
propra, qui eat l'art, mais de laguelles elle regeoit 1'ispulsien
historique, qui appartient a l'esprit tout entier, et non a une
forme de l'esprit, arraches d'entre les autrea®™. El

8i la critique, considerse, pour des
reisens pratiques et sociclogiques comme une actiyite liee au pre-
sent, n'est pas toute 1l'histecire, ells peut bien etre considerse
comme un moment special de 1'histeoire de 1'art, comme un sactsur
de cette activite de 1'esprit, Son_but eszentiel est aus=i celui
%'mliguur de meme gqu'entre les buts de 1l'histeire en rencontre
prige de position consciente ou inconsciente, le jugemant at
l'axegese.,

On t raprrocher 1&35 [}
lthistoire politjque ou EEQEQMlﬂUﬁDHﬁEﬂWﬂ;HiEE. T'histoir %
evenesents peut eire faite peu apreg leur derculement. Sa nnth-dn-
1 e peut etire de guelque chose pres diffarente de celle da Jl'his-
tolre ancienng. Les sources, le nombre et la critique des temoi—
gnagee, l'acces aux documents ou le contaet avee le: faits sont
differents. Mais avec une bonne methede, gre les passions, on
peut y feire ceuvre d'historien.

On a fait des livres 4' histoire dg
la pramiaru guerre mondiale yrau$u¢ avee le meme recul qu'on & e-
crit Eaa apalyses critiques de l'expressionisme ou du cubizme. ce
fzit n'egpeche pas que ls commantaire jourmalier dans la EHEE,
sur les faits qui prrivent (expesitions, des nouvesux tableauy,
ety 801t l'aspact le plus courant el specifique de la eriti-
gue d'art... Efetagt pas toute la critique il en eat la forme ba-
ngle et communé. Meme celle ¢l nesnmeins doit etre fzite aves le
but d'expligquet, de resliser 1'histeire et 1'esthetigue. Je n'est

(1) - "La Critique et 1'histoire de 1'art", eeme, conférence de
B. Croce, publiee in E-_a'.u%y_iia_l_'uth_ﬂuuﬂ. Payot,
Paris, 1923, traduction de ourgin.
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pas la mauvaise critique d'art, par le fait d'en constituer la ma-
Jorite, qui va dicter l'essence et les caracteristiques de cette
getivite spirituelle.

Mais on peut accorder que les criti-
d'art professionels prenneat jour le jour quelques taches
immediates differentes de 1l'histo¥¥en. Ce n'eat pas une queation de
fondg, mais de surface. Neanmoins ce sent ces taches, gui voni den-
ner.a la critigue un aspect gquelques foias plus empirique, brulant,
polemique et passionnel. En vivani en contact avec 1'homms qui pro-
duit 1l'oeuvre d'art il peut, plus facilement, se laisser porter par
deg inimities ou de incompatibilites perscmmelles, L'historien tend
a gitre plus gensral et comprehensif. Mais toys les deux suivent le
gout et les tendences de rencvation de leur epeque

DE LA POSSIBILITE DE CERTITUDE DES CRITIQUES D'ART.
e

. LEp voyant les derniers 156 ans de
la critigue ﬂ‘urt@n est habitue a conatater les erreurs de la cri-
tique, ou mieux d'une partie de la critique a chaque moment donne.
Ia possibilite de _faire une exacte interprétation historigue des
ceuvres 4'art parait ebranle par ce fait. Telle n'est pourtant pas

la verite., La critigue ne prend pas seulemegnt une position combati-

va ou normative mais elle peut arriver s etre sure de beaucoup de
choses, donner des jugements certains,

La plys grande difficulte pour la eri-

tique, 1l’histoire de l1l'art et l'esthetique decoule de la mauvaise .
organisation de leurg etudgs dans la gociete ou nous vivons, Le tres
peu d'argent et de securite destines a ces recherches leur donnent
un aspect smpirique dans lequel l'oesuvre d'un individu repose pra-
tiquement sur ss seule activite., Le jour ou des travaux cellectifs,
de grandes enquetes, des syntheses seront menes avec ds larges mo-
¥ens, noua aurons un progres bien plua solide de 1"™histeire de Ytart
et de ls critique, qui aujourd'hui naissent successivement de rien,
preaque d'invidu a individu, comme le figcage de Fenelope. Aujoursd
d'hui nous sommes encere dans l'antiguite de nos sciencea.

e [ 1 Lg vrai concept de la critigue d'art
implique a.cote du jugement du gout, comme nogus l'avons deja vu, 1'in-
tarprgtation historique, scciologique, esthatigue, philesoph Ug.
L'expgrience nous prouve qu'il peut avoir des certaines "unanimites"®
de gout pour une epogque et poUr un groupe de personnes de semblable
experieace d'art. Le contact des sens avec les oeuvres de peinture,
scul ptures, architectures, eds appliques, etc¢, donnent yne acuite de
Jugement, dont la rencontre cheZ les amateurs est apprecisble. Ce
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sont des préjuges, des habitudes de famills, des intérets fcono-
miques ou personnels (yanite, son propre pass€, les cheses qu'og
possede, etc,) qui gmpechent, scuvent, une plus grande proximite
de¢ constations de gout. Weanmoins, au point de vue des sens ise-
lez e& la coincidence est frappante,

L'ceuvrs d'art n'stant pas uniguemsnt
uge chose formelle la critique se complique et sme diversifis, D'un
cote le mouvement dialectique de 1l'art, qui met en presence un
tyge ‘art qui tend a disparaitre ot un autre qui est _en train de
naitre fait e, au moins, deux grandgs courants de gout 'd'epogue"
subgsistent, Pour percevejr la "beaute™ d'un type il n'est plus
suffisant 1l'acuite du gout des sens, mais il Taui*tmgeger des pre-
Juges et des hgbitudes ou voir clairement, var son _intelligence,
las raisons d'etre du nouveau type d'art., I]1 est necessaire donme
que la critique soeit apte & comprendres la diaslectique de 1'Histei-
re 3 _fin de 1'appliquer a 1'art et celle en particulier de sa pro-
pre evolution,

., be psu de grandeur de beaucoup d'hgm-
mes les failt vivre submerges dans les conyentions, dans les idea-
lisations de leur temps, memp au moment ou elleg se brisent et fi-
nigsent, La diffjculte dernigre de= critinues decoule de la dif-
ficulte de l'homme de se liberer des limites de sa propre capeci-
te de comprakndre,

et de la presence dialectique d'erts centrad %ﬂui.rnam;i Iﬁi‘ﬁ m&mq-

re des incompatibilites collectives, le nomme t ﬂll%gul s §
par dessus du gout des sens v npgnhur le ¢ﬂ£%u ou 1'h ;tﬂ
rien ‘d'aprrecierdson exacte valeur certsins arts du passce ou
d'autres pays. Cee incompatibilites cellectives paraissent resul-
ter ellea-memes de 1'affirmation dialectigue du type d'art ue 1a

nouvelle epoque exige o des nadoms r-:rl-tnautu., =t """'{‘TT“"

Iei on voit le besoin de dizsecipr
leg erreurg de jugement individuels et colleetifs, Leza premieres
sont rectifiables. Leurs causes sont dans 1'mk connais-
gances historiques, esthetiques ou dans '!.a_*au exercice de la
sengibilite du ecritique. On sait gue, fonde'dans des connaissan-
ces ot dans les sens on neut arriver, approximstivemant, a quel-
ques normes de valeur agthftique “» pour chaque epegue.

Rl A Les seconds sont "socielogiques”, ou
misux, dg la societe. Ici en deit fgire 1'stude des causes qui
cnt smen= & cette continmence du gout, a la sitomtichndialecti-
que qui 8 produit la negation de valeur d'un type d'art valable.
Les srreurs "socielogigquea”™ ne sont pas a vral dire des erreurs.
Elles sont une position dialectique dans la murche de 1*histoire
de 1'art et de 1'esprit d'appreciation contenu dans ses demar-
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ches, dans la praxis.

= . la critique d'art peut donc evi-
ter detre instable ou calholique, I1 v e des jugements et das
explications valables et des jugements &t des s¥plications nom
¥alables.

e verification de ce fait jepend
dy nivean des comnaiseances vivantas et de la sensibilite axer-
cee des hommes,

METHODOLOGIE DE 1'HISTOIRE DE 1'ART ET DE TA CRITIQUE d'ART,

L'histoire ells aussi juge et or-

donne les faits. "C'est notemment le& merite de Paul Lutnuhn,
dit Louis Halphen (2), d'avoir plus fortement margué sue ses de-
vanciers 1'obligation ou se trouve place 1'nistoien gn

un tri gévers entre leg faits, d'en &tablir 1a 'hinrarnhiu' de
hisn y distinguer le general dg particulier, le durable de 1 o=
cagicnnel, le seccndaire oy 1° aﬁiauﬂi e du fondamental ou du
asignificatif. C'est susal son merite d'sveir, par une analyse
serree ia notio Buse ﬂﬂ;nq§4ﬁigi5%§::%ﬁ§ tegories
de Ihﬁigﬁﬂi qui interviennent & ﬁﬁhﬂli!itﬁhtnr
toriques commg c'eat celui de M.Henri Berr d'avoir mieux cir-
cgnaeri+ le role respectif de lg contingence et de la "nacessi-
te*, de la penses et de la matiere, du "cellsctif" et de”1'indi-
viduel®™, dans le jeu complexe des Fvunauautn hupains.”

L'Bigteiren de 1l'art s besoin plus
engore de compreandrs 1l'art, son evelutiem.. dialsctique, ass rap-
poria avec l'anaanhlq des faits - tant bic . ogiques que psychole-

ques — mais aussi esconomigues et techniogues. I1 ne suffit plus
e retenir dea faits. I1 faut &n expliguer les causes et -

T!;m ias faita enire eux -par un fil qui correaponde & ia ruli—
te.

L'higtoirs de l'art a foit des pro-
grau au XIXeme. siecle dang les recherche monegriphigques, 1'in-
ventaire des documents, l'eclaircissegent des attributions et
dans les remargues sur la Fforme et 1'svolution des styles. Les
tegdances forgalistes ou erudites ont fmit les frais d'une inter-
pratution coherente et juste des irensforsetions de 1'ert.

L'histoirs de 1'art ne doit pas &-
tre sgulement une collection de Taite 2 ssuver de 1'oubli, ou
une rttttihn deseriptive des caractéristisues formelles des oeu-
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vres d'art et de leurs transformations dans le temps, L'art 1
fait partie de la civilisation, Son histoire n'est ff tatu- r_—---"!
de d'une chose en l'air ou dans le vide, isoles de la %ie: '

P
Il est certain que l'H{;tuira de  Za
1'art part d'un cponcept des caracteristiques de 1° soherche F
& gompremndre et & les interprater dans son evolut Elle eat & =~
ljee 8 1'histoire de la socicte exactement parce nﬁg lui =

T TR Te————

meme 1'est. Elle cherche ses rapporte reciproques - QU= =771
blier 1l'esgence de 1'art, mais justement pour la fifer gn tou-

| te son integritj. L'art et plus complexe gque la forse, I1 1'in-

i glut mais ne llegale pag, Meme 5l lez formes ont dbstraitement

. des tendances rarticulieres ce fait n'empeche pas 1'axistence

: cencrate des ceyvres soumisas A dea Tacteurs divers.

r—T g
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Les theoriciens ot methodologues
de la stience historique sont d'accord sur ce qu'on ne deit .
pas deformer, mutiler l'unite de 1l'histoire par le complet i-
solement d'une activite humaine, Aussi l'etude d'un seul as-
pect de l'art "en laboratoira" deforne sa comprehension et .
l'axplication de son avolution.

. = 11 sersit désirable que ecs Con-
grag aatimat important d'sugmenter les recherches sur la methe-
5 dologle de la critigus d'art ct de 1'histoire de l'art, Il 3'im-

mose une renovaticn qui de i aboutir a 1'histeire. - p—
¥8 Bppuyes pur ‘Ii%%mg’s'%ﬁﬁ tien controles et la

daseription historique bien connue. Catte methedologie esnvisa-
Zara la complexite dlalectique des rapperts qui constituent 1a
base de 1l'art. §lle liera la gimple eruditign et l'analyse ex-
terieur & une vaeritable comprehension du phenomgne historique;
alle joindra la documentztion et la dissection a la lucidite
d'interpretation de l'ceuvre d'art.

I1 faut aussi savoir que 3i 1'a-
conomie n'est pas tout et surfout §i seg rapports avec 1'art
&} la cuiture ne pauvent pas etry etydieg d'unme facen "rigide”
macanique &% immorante des complexites reelles des inter-ae-
tions snire 1'infrastructure et les superstructure (3), on ne
peut laigser A'studier szse effets et ceux qui emanent directe-
ment de la pelitigue des classes scciales, de la technique, en
agissant sur l'art. "Les hommes n'ont gu'une conscience tres
jeparfaite dep rapporis entre leur conscjence et les conditions
aconomiques ou ils vivent” (3). I1 est necezsaire d'ausmenter
les studes d2 gocieleoszle de l'ary et des applicatipns de la
conception materinlits de l'histoire pour arriver a une plus
grande conacience, de la part de 1l& critigue d'art, dans ses
activites.

(2) Louis Halghem-Introdc. & 1'Hist, Presses Universitsires - ;;:E’

(3) Jean Baby-"Le Marxisme"-cours de 1'Inst.D'Ehide Pol, 1946-47
Bd. de "Lee Cours de Droit"-Fasc., I ~ Paris,




